
Zeitschrift: Entretiens sur l'Antiquité classique

Herausgeber: Fondation Hardt pour l'étude de l'Antiquité classique

Band: 49 (2003)

Artikel: La notion de nature chez Galien

Autor: Jouanna, Jacques

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-660765

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-660765
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


VI

Jacques Jouanna

LA NOTION DE NATURE CHEZ GALIEN

Galien nous dit lui-meme qu'il avait traite du sens du mot
'nature'. C'est dans un traite perdu. II s'agit de son ouvrage intitule

Sur les termes medicaux, exactement au Ve livre.1 On ne peut
que regretter cette perte. Elle peut toutefois etre compensee par
les discussions partielles des sens du terme que Galien a l'occa-
sion d'analyser, notamment quand il le rencontre dans les textes
hippocratiques qu'il commente.

C'est le Galien philologue que nous aborderons done dans

une premiere partie en examinant des passages fondamentaux ou
il discute du sens de cputm; ou de l'expression xaxoc cpucnv.

Nous verrons ensuite, dans une seconde partie, le Galien
historien de la recherche sur la nature, ä partir du texte fonda-
mental servant de prologue ä son Commentaire du traite de la

Nature de l'homme d'Hippocrate.
Nous terminerons par le Galien cpucuxo5, observateur des

oeuvres de la nature, en prenant pour base de reflexion un texte
du Sur lesfacultes naturelles, oil Galien reconnait chez Hippocrate
le premier des philosophes et des medecins qui aient etudie les

oeuvres de la nature.
Comme on le constate d'apres cette annonce, notre propos

n'est pas de faire une synthese de l'exterieur sur la nature chez

Galien, ce qui s'impose d'autant moins que l'on dispose de

1 L'indication est donnee par Galien, In Hippocratis De natura hominis
(=HNH) 1, Prooemium (CMG V 9, 1, p.6,9 sq. XV 7,7 sq. K).
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l'etude tres recente de Franjo Kovacic.2 L'intention est autre:
eile est d'essayer de cerner, de l'interieur, la vision de Galien sur
la nature, en suivant des pistes ä partir de textes qui ne sont pas

toujours les plus connus, mais dont le choix tout a fait personnel,

et par consequent contestable, a ete guide par une evidence

qui s'est imposee au cours de la recherche, ä savoir l'extraordi-
naire importance de la figure d'Hippocrate — d'un Hippocrate
evidemment recompose — dans la pensee de Galien des qu'il
parle de la nature, et cela ä tous les niveaux, que ce soit pour les

sens du mot, pour l'histoire de la recherche sur les elements
premiers, ou pour la conception des oeuvres de nature.

*
* *

Commenqons par examiner les discussions de Galien sur le

sens de cputuc;. Nous partirons de l'examen conjoint de deux

passages du Commentaire aux Aphorismes. Le premier est le com-
mentaire ä l'aphorisme 2, 34, ou il est dit que le danger est moins
grand "quand la maladie est conforme ä la nature (t% <puato<;)

du malade",3 et le second commente l'aphorisme 3, 2, ou il est

dit que "parmi les natures (twv cpucnwv) les unes sont bien ou mal
disposees pour Fete, les autres pour l'hiver".4 Ces deux passages
sont lies dejä dans l'esprit de Galien, car il fait reference au
premier passage dans le second.5 Ces deux passages seront done
commentes conjointement. Le terme cpuam a plusieurs sens, dit
Galien.6 Et entre ces differents sens qu'il n'enumere pas, Galien

2 Der Begriffder Physis bei Galen vor dem Hintergrund seiner Vorganger (Stuttgart

2001), 320 p avec une abondante bibliographie ä iaquelle je renvoie. Voir en
particulier P MORAUX, "Galien comme philosophe la philosophic de la nature",
in Galen Problems and Prospects, ed by V Nutton (London 1981), 87-116

3 Hipp. Aph 2, 34. oioriv av olxziq rrj<; <puaro<; y) vouaoe; r\ GAL Hipp Aph
XV1IB 529-532 K

4 HlPP Aph 3, 2 twv cpixntov at pev 7tpö<; 0spo<;, at Se 7rp6;; ysipcova cO r\

xaxwc —Ecpuxacrtv - Gal Hipp Aph XA^IB 565-566 K
5 GAL Hipp Aph XVIIB 565 K eA£Y°P£V ^ ^ roiq sfXTrporrösv
6 GAL Hipp Aph XVIIB 529 K rfjc, (pucretü^ 7roXXa/wi; Xsyousvyji;
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etablit une hierarchie et un ordre. Car il est un sens qui, selon

ses propres mots, est "le plus important et le premier".7 C'est le

sens, dit Galien, qu'Hippocrate utilise dans plusieurs de ses

ouvrages, et en particulier dans tout son traite de la Nature de

l'homme.8 On voit poindre dejä ici le role de reference qu'a le

traite de la Nature de l'homme dans l'esprit de Galien. Ce sens

est le plus important et le premier selon Galien, car il est le plus
conforme ä l'oüaia de la nature, prise en elle-meme.9 II definit
ce sens comme etant le melange ou temperament des elements

premiers,10 le melange des quatre elements, ä savoir le chaud, le

froid, le sec et l'humide.11 Galien fait alors reference ä son traite
Sur les temperaments, pour rappeler que si le bon melange est

unique, il y a huit melanges mauvais, quatre selon qu'une seule

qualite domine, et quatre autres selon que deux qualites 1'em-

portent.12 Il est inutile de signaler, tellement la chose est
evidente, que cette reconstruction galenique procede d'une pensee
systematique qui n'a plus rien d'hippocratique.

A cote de ce sens principal et premier, qui se trouve dans les

deux passages, Galien signale dans la discussion du premier un
autre sens, en se referant ä un passage des Epidemies I oil il est

dit que "mouraient surtout ceux pour qui la nature penchait
vers le phtisique".13 Galien dit que cpucnq n'a pas la le sens de

'melange des elements', mais celui de 'forme du corps' (ty)v too
ffcopaTOi; tSeav), et il ajoute: "parfois, en effet, on appelle cpucnq

7 Gal. Hipp Aph XVIIB 565 K- TO xopicoxaxov xe xal Tcpcorov CT/)(a.ai.v6(ievov
8 Gal Hipp Aph XVIIB 529 K
9 Gai Hipp Aph XVIIB 565 K.
10 Gal. Hipp Aph XVIIB 529 K. xpacnp xiov Ttpcixcov axoi^hiiv
11 A cette discussion sur le sens de cpöoip il faudrait joindre celle qui est dans

In Hippocratis de acutorum morborum victu HVA), CMG V 9, 1, p 189,22-24
Heimreich XV 570,1-4 K, oil cptiaip chez Hippocrate est entendu au sens de

xpaaip L'mteret du passage est qu'il donne ä cote de cpucnp/xpamp 1'explication
de par xcov popiwv xaxaaxeut).

12 Gal Hipp Aph XVIIB 565 K Selon qu'une seule qualite domine, les

quatre mauvais temperaments sont le chaud, le froid, le sec, l'humide, et selon

que deux qualites l'emportent, les quatre autres mauvais temperaments sont le

chaud et sec, l'humide et chaud, le froid et humide, le froid et sec
13 Epid /, 1, 2, II p 604,7 sq Littre
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aussi cela".14 Or, par l'explication que Galien donne, en disant

que la nature de celui qui penche vers le phtisique est celui qui
a un thorax etroit (axsvoOcopaO,15 il est clair que le mot dans

l'esprit de Galien a le sens concret de forme visible du corps, ou

peut-etre de disposition des parties.
Si) ai choisi ces deux passages du Commentaire des Aphorismes

distinguant deux sens de cputru;, c'est en partie pour montrer que
la discussion sur les sens du mot ne sert pas seulement ä une
elucidation ponctuelle dans ce que Ton pourrait appeler un but

purement philologique, mais qu'elle prend sa place dans la
Strategie de Galien visant ä l'apologie d'Hippocrate, au sens etymo-
logique du terme, c'est-ä-dire ä la defense d'Hippocrate contre
des critiques. Si Galien distingue ces deux sens du mot cpocsac;,

c'est en effet pour montrer que des contradictions apparentes
relevees par des commentateurs entre certains passages d'Hippocrate

viennent en realite de ce qu'ils ne tiennent pas compte de

la diversite du sens que peut avoir le mot cpucru; chez lui. Galien
reproche ainsi ä ces commentateurs de commettre une faute "et

sur la verite des choses et sur la pensee d'Hippocrate".16 On
connait l'agacement de Galien, qui n'aime pas perdre son temps
dans des discussions oiseuses sur le choix de mots differents mais

synonymes designant la meme realite; mais il y a des mots avec

lesquels on ne badine pas; et le mot cpucw; en fait partie, lui qui
peut designer des aspects de la realite aussi distincts que la

texture invisible des corps ou un aspect visible de leur forme.
Le choix de ces deux passages du Commentaire aux

Aphorismes, oil sont signales ces deux sens distincts du mot <pucrr.c;, est

motive aussi par l'importance historique qu'ils revetent pour la

reflexion sur les sens de cpuau; dans la posterite d'Hippocrate vu
ä travers Galien. Ce sont, en effet, les deux premiers sens dis-

tingues par les commentateurs alexandrins d'Hippocrate et de

14 Gal. Hipp.Aph. XVIIB 532,6-8 K.
15 Gal. Hipp.Aph XVIIB 532,10 K. Sur le mot arsvoBcopaE, voir infra, p.233.
,6 GAL. Hipp.Aph. XVIIB 532,15 sq. K: xal 7cepl TYjC tcüv TtpaypaTMV a/yOslac

xal TTjq *l7T7roxpaTOU^
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Galien aux VIe/VlIe siecles apres J.-C., lorsqu'ils exposent les

differents sens de cpuaiq.17 Us definissent le premier sens par
'melange' (xpacnq) et le second par 'disposition des parties'
(popiMv xaTaffxcurj). Et nous sommes surs que la source de leur
enseignement est bien ces deux passages precis du Commentaire
de Galien aux Aphorismes\ car, pour illustrer chacun de ces deux

sens, ils choisissent comme exemple, pour le premier, l'apho-
risme 3, 2, oil justement Galien dans son commentaire definit
cpumq par xpacnq, et pour le second, l'exemple pris par Galien
dans son commentaire de l'aphorisme 2, 34, ä savoir de l'homme
au thorax etroit (crrsvoOcopai;). Or le terme crrevoGcopod; est extre-
mement rare dans la litterature grecque. En dehors de deux
attestations chez Galien, il n'est employe que par les commen-
tateurs alexandrins, justement dans leur definition de la cpuoaq

chez Elippocrate et chez Galien.18 II est done assure que la
reflexion des commentateurs medicaux de la seconde renaissance
alexandrine sur cpocrtc; prend sa source dans le Commentaire de

Galien au texte le plus connu d'Hippocrate, les Aphorismes.
II reste que ces commentateurs ne s'arretent pas aux deux sens

signales par Galien dans son Commentaire. Iis en ajoutent deux

autres, car ils distinguent quatre sens: le troisieme sens est
"faculte organisatrice" (rrjv Sioixoiiaav to (rcopocTa) et le qua-
trieme sens est "impulsion des ämes" (xrjv oppyjv rwv (j/uywv).
Pour illustrer ces deux derniers sens, ils prennent en exemple
deux phrases d'Hippocrate: pour le troisieme sens, e'est une

17 Les cinq textes exposant ces sens ont ete commodement mis en parallele par
I. GaROFALO dans "La nature d'Hippocrate chez les Alexandrins", in Le normal
et le pathologique dans la Collection hippocratique. Actes du Xen,e Colloque
International Hippocratique, oct. 1999, ed. par A. Thivel (Nice 2002), 753-765, sur-
tout 755-757. II s'agit de Stephanus Alex., In Gal. Ad Glauc. (avec son sommaire
en arabe); Palladius Alex., In Epid. VI 5,1; Ioannes Alexandrinus, In Epid. VI4,
13; Agnellus latrosophista, In Gal. De sectts.

18 Le LS] ne Signale qu'une seule attestation chez Galien, justement notre
passage (XVIIB 532 K). II faut ajouter XVIIB 34,13 sq. Voir Stephanus Alex.
{In Gal. Ad Glauc. 22, 8 Dikson I p.234,17 Dietz) et Palladius Alex. [In Hipp.Epid
VI, II p.127,1 Dietz) dans la definition de la <pucit<;; cf. Theophilus, In Hipp Aph.
II p.361,18 et II p.361,30 Dietz.
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phrase CEpidemics VI "Les natures sont les medecins des

maladies",19 et pour le quatrieme, une phrase du traite intitule
Aliment "Les natures des etres vivants sont non-instruites".20 La

source de la troisieme definition des Alexandrins doit etre cher-
chee dans le tres long et tres riche commentaire que Galien a

consacre dans son Commentaire aux Epidemies VI ä la celebre

phrase qu'ils ont pris comme exemple de la definition. Galien

y precise le sens de nature en disant: "II convient d'entendre ici

par le mot cpocup la faculte (Suvap.iv) residant dans les corps eux-
memes qui sont organises par eile (evotxouaav aüxotp xdic,

crwpaat xob; SiotxoupsvoK; Ü7t:' aüxvji;)".21 C'est la fin de la phrase

qui a ete retenue comme definition par les commentateurs
alexandrins, car ce qui les interessait ce n'etait pas la faculte
naturelle residant dans les corps, mais la nature organisatrice, et
c'est evidemment Tun des sens les plus importants chez Galien.
Je n'ai pas determine, en revanche, la source de la formulation
de la quatrieme definition des Alexandrins, mais la phrase
d'Hippocrate qui l'illustre fait partie, comme la precedente, des

citations-phares que Galien reprend ä Hippocrate sur la nature,
ou, si l'on prefere, des perles d'Hippocrate sur la nature que
Galien a retenues dans le coffret ä bijoux de sa memoire.

De l'explication sur le mot cpucnc; que l'on trouve dans le

premier passage du Commentaire aux Aphorismes, je voudrais
rapprocher une explication de l'expression xaxa cputrtv que l'on
rencontre dans un passage plus complexe du livre VI du Sur les

opinions d'Hippocrate et de Piaton:

"L'expression xaxa cpuaxv se disant en plusieurs sens, il faut
entendre ceci maintenant: ce qui se produit xaxa Trpwxov
Xoyov par la nature. Nous disons que se produit xaxa

19 Hipp. Epid. 6, 5, 1, p.100,7 Manetti-Roselli V p.314,5 Littre).
20 Hipp. Ahm. 39, p.145,12 Joly IX p. 112,3 Littre): le texte preserve une

Variante par rapport ä la tradition directe: "les natures des etres vivants", au lieu
de: "les natures de toutes choses".

21 Gal. Hipp.Epid. VI, 5, 1, CMG V 10, 2, 2, p.253,19-21 XVI1B 223, 6-
8 K): Suvaptv Se npovrf/.e'. vöv axousiv ex xou cpuaecoc, ovopaxo^ evoixouaav auxoit;
Toic, crcot-iaat toic, Stotxoujjievot.^ urc' auTT]^.
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TtpwTov Xoyov par la nature ce qu'elle revendique comme
but (axoTcwv) et non des choses qui suivent necessairement
d'autres choses. Un tel mouvement xocxoc cpucnv existe, que
ce qui est mü le soit de lui-meme ou qu'il le soit du fait
dj » 97un autre

Le rapprochement entre les deux passages se fait de lui-meme,
car ils commencent exactement de la meme maniere. Dans le

commentaire aux Aphorismes, la premiere phrase de l'explication
sur cpücm; commmen^ait par "cpücnp se disant en plusieurs sens"

(xrjp cpuasooc; TtoXXotycop Xeyopev^p);23 dans le Sur les opinions
d'Hippocrate et de Piaton, l'explication sur l'expression xaxoc

cpucnv commence aussi par un genitif absolu analogue "xaxoc

cpucnv se disant en plusieurs sens" (7toXXaycöc; Se too xaxa cpucnv

Xeyopivou). Vient ensuite, dans les deux passages, une proposition

principale analogue qui precise le sens qui convient pour
le moment. On comparera dans le premier passage "On doit
entendre maintenant selon ce sens" (axoucrxsov vüv ecrrcv auxyjc;

xax' sxsivo to crrjp.ai.v6p.evov), et dans le second "II faut entendre
maintenant ceci" (tout' axouecv ypf] vüv). Les demonstrates

annoncent, dans les deux cas, l'explication du sens.

L'explication du sens de xaxa cpucnv donnee dans le Sur les

opinions d'Hippocrate et de Platon ne ne se comprend que par
reference au contexte. Galien se livre ä une explication de

mots, comme il le dit lui-meme (xf)v xwv ovopaxcov s^Yjyyj-
cnv).24 L'explication de xaxa cpucnv s'insere, comme une pou-
pee gigogne, dans une autre explication de mots, la definition
de svspyeca et de rrdGop. Un premier sens de ces deux termes
a ete donne: l'evepysta est un mouvement (xcv/jcnp) qui vient

22 Gal. PHP 6, 1, 8-9, II p.362,5-9 De Lacy V 507,12-18 K): noMayü?
Se xoü xaxa (poaiv Xeyopevou, tout' axoüeiv yprj vüv o xaxa rcptoxov Xoyov otto xyj<;

cpucreox; ytyvexat. Kaxa rcpcoxov Se Xoyov exetva ytyveaöat cpapev utto xt)<; cpuaecoc;,

cov <fta7uep (jx07rtov avxiTTOieixat xal pyj St1 axoXou0iav xtva exepoti; e£ avayxy]<;
e7rexai. TI xotaüxy] xivy]<tu; xaxa cpoaiv, ei,V e£ auxoü xivotxo xo xivoüpevov etÖ' ücp1

exepou.
23 Voir supra, p. 230 et n.6.
24 Gal. PHP 6, 1, 3, II p.360,13 sq. De Lacy V 506,6 sq. K).
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de ce qui est mü, tandis que le rnxQoc, est un mouvement
venant d'autre chose que ce qui est mü. Dans la suite de l'ex-
plication, Galien expose ce qu'est l'autre sens de ces deux mots.
Et c'est dans cette seconde definition qu'interviennent les

expressions xaxa cpucnv et 7tapa cpucnv. L'lvspysta est definie
comme un mouvement xaxa cpucnv et le TtaOoq comme un
mouvement rtapa cpucnv. C'est alors que Galien donne la
definition de xaxa cpucnv qu'il retient et que je viens de citer: ce

qui est du fait de la nature (utio cpucs-stop) xaxa 7rpc5xov Xoyov.
Et comme l'expression peut paraitre obscure, il ajoute ce qu'il
entend par lä. C'est ce que la nature recherche comme fin et

non ce qui decoule par necessite d'autres choses. Galien estime

apres cette definition que le lecteur est eclaire, mais il rendra
les choses encore plus claires en donnant des exemples
concrets.

On peut s'etonner que Galien ait donne cette definition sans

autre commentaire, car cette expression xaxa 7tpwxov Xoyov utco

xy)c; cpuaeox; se rencontre dans d'autres ouvrages de Galien. II y
aurait toute une etude ä faire sur l'expression.25 Je ne prendrai
que quelques exemples; mais ce detour, assez long, me parait
necessaire, non seulement pour eclairer l'expression, mais surtout
pour juger de la manipulation que Galien opere sur le sens de

l'expression usuelle xaxa cpucnv. On a un passage tout ä fait
parallele ä celui-ci dans le Sur les temperaments,26 Galien oppose
aux cheveux les sourcils et les cils. La pousse (yevscm;) des che-

veux varie, d'une part suivant les cpucrsac; du corps definies
comme xpacjeu; (c'est la definition de cpucup que l'on a vue dans
le Commentaire aux Aphorismes avec reference au Sur les

temperaments — ainsi la boucle se referme), d'autre part suivant l'age
et suivant les lieux. Au contraire, les sourcils et les cils existent
des l'enfance. Galien definit la pousse des sourcils et des cils

25 Dans ses notes au passage du Deplacitis, Phillip De LACY se contente, pour
l'expression xot-oi uptoTov Aöyov, d'un rapprochement avec Nemesius d'Emese,
De natura hominis, 7.

26 Gal Temp. 2, 5, I 619,8 sqq K.
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avec des termes qui correspondent ä la definition du xaxa cpuanv
dans le Sur les opinions d'Hippocrate et de Piaton:

"La pousse chez ceux-ci (sc. sourcils et cils) ne ressemble pas
ä celle des herbes, mais ä celle des plantes, etant donne qu'ils
(sc. les sourcils et les cils) sont faits par la nature xaxa npasrov
Xoyov et ne dependent pas necessairement des temperaments,

comme il est montre dans le Sur l'utilite des parties."17

Le rapprochement des deux textes, avec la meme expression
positive (xaxa 7tpioxov Xoyov otto cpuascop) ou negative (prj
dcvayxYjc; sTcexai / oiix sH, avayxTjc; STCopsvaip), montre la coherence

remarquable de l'ecriture de Galien, et aussi de sa
representation de la cpocru;. C'est la nature demiurge qui est a l'oeuvre
(cpoait;), et non pas les phenomenes naturels qui resultent
necessairement des differentes constitutions (cpuas(.<; xpaaen;).
Cependant le passage du Sur les temperaments est plus concret
dans sa formulation que celui du Sur les opinions d'Hippocrate et
de Platon, comme l'indique la comparaison avec les plantes, et

non avec les herbes. Or, la comparaison renvoie ä un autre

ouvrage que Galien rapproche lui-meme, le Sur l'utilite des parties.

C'est effectivement dans cette oeuvre28 que Ton rencontre,
sous une forme developpee, la comparaison qui est simplement
allusive dans le Sur les temperaments et qui risque d'etre obscure

pour un lecteur non averti. L'apologue developpe dans le Sur
l'utilite des parties du champ laboure ou poussent des graines
semees par le laboureur (cpuxa), oppose ä une partie non culti-
vee ou pousse de l'herbe sauvage (xoai), eclaire ce que Galien
veut dire dans le Sur les temperaments. La pousse des cils et des

sourcils est l'oeuvre de la cpüaic„ comme la pousse des plantes est
l'oeuvre du laboureur.29 Certes, l'apologue du Sur l'utilite des

27 GAL. Temp. 2, 5, I 619,10-14 K: yevsai^ yap Syj xauxau;, ouy ofa xaTq Koociq,
aXX' ola toTq cpuxou;, xocxa nrpcoxov Xoyov u7to xy)<; cpucrecoq a-7r£(.pyaap.£vau;, xal oux

avayx7)<; £7rop.£vau; xau; xpa<7£aiv, coc xav xol; Tuepl ^peta«; popicov Sebcvuxou.
28 Gal. UP 11, 14, II p.l59,21sqq. Helmreich III 907,8 sqq. K.
29 Toutefois on observe un decalage encre les deux traites: dans le De usu

partium, l'opposition est entre les cils, les sourcils et les cheveux d'un cote et de
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parties ne presente pas la formule xa-ra 7ipcoirov Xoyov ütto xrjt;

cpuaseoc;. Toutefois cette formule apparait ä plusieurs reprises dans

le traite, et eile a meme, dans un passage, une fonction pro-
grammatique. En effet, eile definit les limites du sujet de son

ouvrage:

"Nous expliquons dans ce traite non pas les choses qui sont
la consequence necessaire de Celles qui sont en vue d'un but
(Ivexa tou), mais Celles qui sont produites par la nature xa-ra

•v / »30
TxpcoTOV Aoyov.

L'intention de Gaben dans le Sur l'utilite des parties est de trai-
ter des parties produites par la nature en vue d'une utilite, et non
de celles qui, comme le jejunum, ne presentent pas d'utilite en
elles-memes, mais sont une consequence necessaire d'autres parties

qui sont creees, elles, en vue de l'utilite. On retrouve ici les

expressions positives (twv xoctoc 7tp«Tov Xoyov (uro rrjc; cpuaecsc;

SeSy]puoopy7)p.£vwv) ou negatives (Oü tcov 12, avayxvjp etco-

pivcov) rencontrees dans le Sur les opinions d'Hippocrate et de

Platon ou le Sur les temperaments et l'affirmation, formulee dans

l'autre les poils des aisselles et du reste du corps, alors que dans le De tempera-
mentts eile est entre la pousse des cheveux d'un cote et celle des cds et des sour-
cils de l'autre. Un troisi^me texte concernant la pousse des pods doit etre
rapproche, c'est l'introduction du De compositione medicamentorum secundum locos

Comp.Med.Loc.) 1, 4, XII 379,8-380,9 K, qui fait precisement reference au
De temperamentis. On y retrouve: 1) la comparaison avec les plantes; 2) l'opposition
entre les plantes qui poussent par l'art et la decision prealable du cultivateur (xocra

tyjv reyvyv xal 7rpoaipec7iv tou yecopyoü) et Celles qui poussent pour des causes
naturelles (xxra too; cpumxap amap); 3) l'opposition comparable des polls qui
poussent sur la tete et de ceux qui poussent sur le reste du corps. "Ces derniers,
ce n'est pas rati xpcÖTov Xoyov que la nature a l'habitude de les faire pousser, mais
selon quelque accident. Les poils aux paupieres et aux sourcils ont montri qu'ils
offraient une utilite qui n'est pas petite aux etres vivants, alors que les poils au
menton et aux parties genitales semblent exister pour une utilite plus petite"
(380,1-4: ou yap xaxa TtpcoTov Xoyov y cputrip auTap ei'coOe yevvav, aXXa xaia xi
ouu.ßspyxop' at ye u.yv y.ara re ßXeepapa xai Tap öcppüp eSeixvuvTo ypelav oü jnxpccv

Ttapeyouoai rot; pcoO'.p' al S' E7U tcov yeveicov te xal tcov aiSoicov evexa puxpOTepcov

ypeicov yeyovevac Soxoucu).
30 Gal. UP 5, 3, I p.257,4-8 Heimreich III 350,16-351,2 K: Ou yap tcüv

ep avayxyp eTcouevcov toIc evexa tou yeyovocnv, aXXa tcov xaTa trpcoTov Xoyov Ü7to

Typ cpuaecop 8e8y u.:o upyrhuevCov Epyyyrnv ev toTctSe toic UTOUvyuarn ranodfreOa.
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le Sur les opinions d'Hippocrate et de Platon, que la nature agit
en vue d'un but.31

Jusqu'ä present je n'ai pas traduit 1'expression xa-ra Ttpwxov
Xoyov. Cette expression est tout ä fait remarquable, car eile n'ap-
parait pas, ä ma connaissance, dans la litterature grecque avant
Gaben, oü eile est employee treize fois et, parmi ces treize fois,

sept fois avec otto tt)<; cpuuecot; comme complement d'agent ou
cpvoiq comme sujet. Daremberg, dans le passage du Sur l'utilite
des parties que je viens de citer, traduit par "(les choses qui ont
ete creees par la nature) dans un dessein primitif". Mais quand
il rencontre la meme expression plus loin, il traduit "dans un
but principal" (X 14),"par un premier calcul" (XI 13) et "en

premier lieu" (XV 8).32 Ii y a la, au moins, un manque de

coherence. Que Ton donne ä 1'expression un sens plein ("en
premier calcul", "en premiere intention") ou un sens adverbial ("de

premier rang" "primordialement"), 1'expression designe ce qui
est premier, primordial, principal, essentiel, par opposition ä ce

qui est secondaire, accidentel ou accessoire, car il est des

passages ou 1'expression chez Galien s'oppose soit ä "de second

rang" (xaxoc Seuxspov Xoyov) soit ä "par accident" (xoctoc aup-
ßsßyxoc) ou toute autre expression comparable.33 L'oeuvre de la

nature releve done fondamentalement de ce qui est premier et
primordial.

Apres cet assez long detour, on peut revenir au texte du Sur
les opinions d'Hippocrate et de Platon oü Galien precise le sens

qu'il donne ä xaxa cpucuv. On peut souligner maintenant ce qu'il

31 Comparer dans le PHP axotrcöv et ici svsxa xou.
32 Ch. DAREMBERG (ed.), CEuvres anatomiques, physiologiques et medtcales de

Galten (Paris 1854), I p.342, 648 et II p. 156.
33 Pour l'opposition xaxa rrpcixov Xoyov / xaxa a-upßsßvjxot;, voir par exemple

le texte cite ä la note 29 {in fine). On trouve meme 1'expression xaxa xplxov Xoyov
trois fois dans le De anatomicts administrattonibus AA) 6, 1, II p.349,11 et
p.351,3 Garofalo II 542,13 et 543,17 K) et 6, 3, II p.351,29 Garofalo II
545,6 sq. K). Les passages sont fort interessants, car ils itablissent, ä propos des

organes (de la nourriture) une hidrarchie plus elaboree comprenant trois niveaux:
ceux qui sont "de premier rang du fait de la nature" (TtptSxov Xoyov into tvji;
epijoeox;), ceux qui sont "de second rang" et ceux qui sont de "troisieme rang".
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y a d'etonnant. Galien donne ä cette expression adverbiale bien

connue, designant usuellemenr la conformite ä un ordre natu-
rel ou normal, un sens tout ä fait exceptionnel qu'il est proba-
blement le seul ä donner, en reinterpretant l'expression par sa

conception de la nature-demiurge produisant de faipon primordiale

les differentes parties du corps en vue d'un but precis, leur
utilite.

La definition que Galien donne de xoctoc cpucnv dans le Sur les

opinions d'Hippocrate et de Piaton, tout en ayant pour but avoue
la clarte pour eviter toute meprise de la part du lecteur, devient

un outil de manipulation du langage pour plier le sens usuel
des mots ä ses propres conceptions de la nature et pour reduire
ainsi de fa^on significative l'extension de ce qui etait xoctoc cpucnv

dans l'usage courant, et par voie de consequence, pour etendre
le domaine du rtocpoc cpucnv. II va de soi que Galien ne s'en tient
pas toujours ä ce sens que je qualifierais de technique, et qu'il
sait jouer avec la pluralite des sens, comme on le voit parfaite-
ment dans sa discussion sur le probleme de savoir si la vieillesse

est ou non xoctoc cpucnv, dans son traite Sur le marasme,34 II n'ose

pas heurter le sens commun au point de dire que la vieillesse,

qui est pourtant un tox0oc, iE dcvayxTjip ircopsvov, est nocpoc cpucnv,

ce qu'il devrait dire selon son sens technique. II prefere inter-

rompre la discussion qu'il a entreprise sur les sens de xoctoc cpucnv,

en acceptant de dire, conformement ä l'usage, que la vieillesse

est xoctoc cpucnv, dans la mesure oü eile est conforme ä l'ordre
naturel de revolution de tout etre vivant.35

34 Gal. De marcore Marc) 2, VII 669,6 sqq K La, Gallen reconnait que
xaxa tpumv a plusieurs sens et ll semble composer avec un sens plus proche de

l'usage courant. En effet, tout en affirmant que la vieillesse n'est pas une ceuvre
de nature, mais un pathos qui suit necessairement les oeuvres de nature (to yi)PaC

oux epyov [sc. T'/jc cpuaecxx;], aXXa rraOoc avayxY]C £7r6p.Evov), ll accepte de

1'appeler xaxa tpuotv et ne juge pas necessaire de conttnuer a examiner les autres sens
de l'expression. II accepte done d'appeler dans ce passage xoexä cpucnv ce qui suit
necessairement les oeuvres de la nature, ce qui n'est pas le cas dans le De placitis.

35 Une indecision analogue est decelable meme a propos de l'emploi de

l'expression xa-a 7tpcöxov Xoyov. Alors que l'oeuvre de nature s'arrete ä ce qui est xaxa
Ttptoxov Xoyov dans le De placitis, eile s'etend aussi ä ce qui est xaxä frup.(3eßY]x6<;
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Je n'insisterai pas non plus sur d'autres sens plus usuels de ce

qui est xaxa cpuaxv et rcocpa cpucuv. L'un d'entre eux, toutefois,
merite d'etre mentionne. II concerne l'opposition entre le normal

et le pathologique. Par exemple, dans XArt medical, il est dit
que "tout est selon la nature (xaxa cpucriv) pour les corps en
bonne sante, alors que tout est contre nature (nocpoc cputnv) pour
les corps malades, dans la mesure oü ils sont malades".36 Ce lien
etait dejä en germe dans la prose des medecins hippocratiques.
Ainsi, dans le traite du Pronostic, le rythme du sommeil, qui est
habituel dans l'etat sain (xaxa cpucuv), sert de critere pour mesu-
rer la plus ou moins grande gravite de l'etat du malade;37 et
dans la Nature de l'homme, il est dit que la cause des maladies

est l'etat contre nature (napa cpucnv) des elements constitutifs
du corps.38 Cependant, dans les traites hippocratiques, aucune
formulation de l'opposition n'est aussi nette que chez Galien,
sans compter que le medecin de Pergame introduit un etat inter-
mediaire ä la frontiere (sv qsboptw) entre le xaxa cpuaiv et le

icapa cpucitv, ce qui fait appel ä un concept de l'entre-deux
inconnu des medecins hippocratiques.39

Avec ce premier groupe de textes ou Galien aborde en philo-
logue la discussion du sens du mot cpuau; ou de l'expression xaxa
epumv, mais oil l'on voit poindre dejä les options les plus pro-
fondes de Galien sur la nature, j'ai voulu montrer, d'une part,
que Galien est conscient de l'enjeu de la diversite des sens du

dans le De compositione (pour le texte, voir n.29 in fine), dans la mesure oil Ton

peut deceler une certame utilite dans ce qui est xaxä aupßeßtjxoi;, meme si elle

est plus faible que dans ce qui est xaxa TCpwxov Xoyov. L'opposition de nature est
done parfois envisagee comme une question de degre.

36 Gal. Ars med 21, 1, p.337,6-8 Boudon I 358,7-9 K).
37 HlPP. Prog 10, p.205,9 Alexanderson II p.134,5 Littre).
38 HlPP. Nat.hom. 2, p. 168,7 sq. jouanna VI p.36,2-4 Littre).
39 La notion de iv pieOopitp, qui est expnmee aussi par l'expression hi xcö

(xsxa^u, designe chez Galien l'espace frontiere situe entre deux etats (opposes) qui
peuvent mutuellement se transformer l'un dans l'autre, de telle fagon qu'il parti-
cipe moderement a l'un comme a l'autre; voir pour cette definition De compositione

medicamentorum per genera {Comp Med Gen.) 7, 1, XIII 950,10-12 K:
"Comme dans tout ce qui est de nature ä se transformer l'un dans l'autre, il y a

un espace frontiere qui participe moderement de l'un et de l'autre ä la fois".
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mot et des registres plus ou moins techniques dont la mecon-
naissance risque d'entrainer chez les interpretes ou les lecteurs
des erreurs de jugement, et d'autre part, que la cpocm; est liee chez

lui, en derniere analyse, ä la notion unifiante de primordial et de

fundamental.

*
* *

J'en viens maintenant au texte essentiel oü Galien discute du
sens de cpüaic,, le preambule au Commentaire du traite de La
nature de l'homme d'Hippocrate.40 Mais avec ce texte, j'aborde
ma seconde partie qui est consacree ä la vision que Galien a de

l'histoire de la recherche philosophique sur la nature. Car Galien
parle maintenant du sens du mot cpucrn; dans la recherche des

philosophes dont les ouvrages sont intitules Sur la nature, et sur-
tout il depasse le point de vue philologique en liant cette
recherche ä une methode d'analyse de la cpuatq. Galien devient
historien de la philosophie. Mais Ton verra dans quelle mesure
cette histoire de la philosophie est vue par un medecin.

Galien commence, dans ce preambule, par donner le sens du
mot cpucn<; dans la recherche des philosophes:

"Le premier point consiste ä dire ce que peut bien signifier
le terme de cpucnc;, ä partir duquel certains des philosophes
anciens ont tire leur nom et ont ete appeles cpucuxoL La
raison pour laquelle je dis cela vous paraitra evidente si vous
lisez leurs ecrits Ilspi cpucreax;. Car il est clair qu'ils exposent
ce qu'est la substance premiere (ttjv 7tpa>TY]v oüchav),
substance qu'ils disent non engendree et eternelle ä la base de

tous les corps susceptibles d'etre engendres et detruits, et ce

40 Voir dejä J. JOUANNA, "La lecture du traite hippocrattque de la Nature de

l'homme par Galien. Les fondements de l'hippocratisme de Galien", in Le
commentaire entre tradition et innovation, ^d. par M.-O. GoULET-Caz£ (Paris 2000),
273-292.
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que sont les elements qui de faqon propre (xaxa töv i'Stov

Xoyov)41 sont constitutifs de chacun des etres engendres et
detruits, elements qui, une fois connus, entrainent aussi la
connaissance de tout ce qui arrive d'une faqon qui n'est pas

propre (ou xaxoc xov t'Scov Xoyov) ä chacune des substances

prises tour ä tour. C'est ainsi done que devient complet 1'en-

seignement sur la nature de chacun des etants, meme si Ton

n'expose qu'un seul ou deux principes constitutifs d'une
chose."42

Cette definition de la nature selon les philosophes est compa-
ree, de faqon qui peut paraitre paradoxale, ä celle du poete par
excellence, Homere, dont il cite un vers de 1'Odyssee (10, 303).
C'est le vers offrant, comme on le sait, la premiere attestation
dans la litterature grecque du mot epuem;. II s'agit de la cpuoLc,

d'une plante definie par le poete comme ayant une racine noire
et une fleur blanche. Galien caracterise cette nature degagee par
le poete, et apres lui par les botanistes, comme la nature sensible

(xy]v aLCT07]xvjv cpuaiv), et l'oppose ä la nature premiere des

philosophes (yj 8e xouxcov dcvcoxspw xai. -rtpcoxY)).43 Au cours de son
analyse de la recherche sur la cpuacq, il cite des philosophes grecs
de l'epoque archai'que, de l'epoque classique et de l'epoque hel-
lenistique. Parmi les philosophes presocratiques qu'il appelle "les

anciens philosophes" (xtöv mxXtxi&v cpiXouocpwv), il fait allusion
ä cinq d'entre eux qu'il cite dans l'ordre suivant: Empedocle,

41 L'expression xa-ra tov tStov Xoyov est dans une certaine mesure comparable
ä xaxä xöv -repcoTov Xoyov, car eile va aussi avec l'idee de premier et s'oppose a xaxoc

to cjup.ß£ß-c)xö<;; voir par exemple Ad Thrasybulum utrum medicinae sit an gym-
nasticae hygiene 17, Scripta min. III p.55,1 sq. V 836,15 sq. K: xaxoc xt aup-
ßeßyjxop, oü Topojxoj^ oö8ö xaxa xöv i'Siov Xöyov. C'est ce qui est premier et ne
decoule pas par accident.

42 Ed. J. Mewaldt, CMG V 9, 1, p.3,20-4,7.
43 II ne parait pas qu'une telle expression de nature sensible, e'est-a-dire

perceptible par les organes des sens, se retrouve ailleurs chez Galien. C'est vraisem-
blablement le desir d'integrer l'emploi homerique dans la continuite de la
recherche sur la cpöcnp, tout en le distinguant de l'emploi philosophique, qui a

amene Galien ä le qualifier ainsi.
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Parmenide, Melissos, Alcmeon et Heraclite.44 La presence de
Melissos de Samos dans cette liste ne doit pas etonner, car Melissos

est cite dans le debut du traite de la Nature de l'homme d'Hip-
pocrate qui est l'objet du commentaire.45 Concernant la periode
classique, Galien mentionne Piaton et Aristote. La philosophie
hellenistique n'est representee que par un nom, Epicure. II n'est

pas question des Stoi'ciens, ce qui peut paraitre etonnant, car
Galien voit dans leur philosophie de la nature un heritage indirect

d'Hippocrate.46 Pour terminer avec sa vision de l'histoire de

la philosophie de la nature, on signalera que Galien fait une
distinction de vocabulaire sur la fafon dont les philosophes anciens

et leurs successeurs ont design e les elements. II a note que le

terme aToiyetov n'etait pas employe par les Anciens, alors qu'il
est devenu usuel chez les successeurs.47 II sait aussi que les homeo-

meres sont une appellation aristotelicienne. On appreciera done,

grace ä ce developpement sur la cpucru; dans la philosophie
grecque, l'attention extreme de Galien ä l'histoire de la langue
philosophique et ä l'apparition de certains termes au cours de

cette histoire. Cette attention n'est toutefois pas systematique,
car tout en rappelant que les traites philosophiques etaient
connus sous le titre de 11 spi. epuers(x>c, "Sur la nature", Galien
emploie le terme de cpucnoAoyia pour designer la recherche

philosophique sur la nature, sans signaler que e'est, la aussi, un terme
recent. En efifet, les Anciens parlaient de Tuepi, cpucrecop icrropta,
comme le Socrate du Phedon\A% le terme cpuaioAoyta n'est devenu
usuel, pour designer cette recherche, qu'ä partir de la philosophie
hellenistique, notamment chez Epicure.49

44 Comparer la liste du De elementts Hipp Elem.) 1, 9, 27, CMG V 1, 2,

p. 134,17-19 De Lacy I 487,12-14 K: les memes sauf Herachte, mais en plus
Gorglas et Prodicos.

45 Hipp. Nat hom 1, p. 166,11 Jouanna VI p.34,6 Littre)
46 Voir infra, p. 246.
47 Voir aussi Hipp Elem. 1, 9, 25, p 134,13 sqq De Lacy I 487,8 sqq. K.
48 PL. Phaedo 96 a 5 sqq.("Moi, quand j'etais jeune, j'etais passionn^ de fa9on

6 combien etonnante pour cette science que Ton appelle recherche sur la nature").
49 C'est chez fipicure que l'on rencontre pour la premiire fois dans les textes

conserves ipuaioAoyta au sens general de 'science de la nature'; voir Lettre h
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II est vrai que, dans ce panorama de la recherche philosophique
sur la nature, Galien s'attache moins, comme il le dit lui-meme,
aux mots qu'aux realites. Ce qui est plus important que les mots,
c'est la methode pour connaitre la nature premiere. Galien en
trouve la formulation chez Platon, non pas dans le Timee, comme
on pourrait s'y attendre, mais dans le Phedre, ou Platon, cher-
chant la methode pour connaitre la nature de l'äme, se refere ä

la methode d'Hippocrate pour connaitre la nature du corps.50
Cette methode platonicienne consiste ä diviser l'objet dont on
cherche la nature en ses elements simples et, apres denombre-

ment, ä determiner leurs proprietes naturelles relativement ä l'agir
et au pätir. Or Galien, dans la suite de son commentaire de la

Nature de l'homme, voit dans la premiere partie du traite hippo-
cratique le livre du maitre auquel Platon se refere dans l'expose
de sa methode.51 La consequence, qui peut paraitre paradoxale,
est que Galien en vient ä presenter Platon, comme un "imita-
teur", "un zelote" d'Hippocrate, dans sa methode de recherche

sur la nature.52 Des lors, on comprend la place tout ä fait pre-
eminente que Galien attribue ä Hippocrate dans l'histoire de
l'etude sur la nature non seulement chez les medecins, mais aussi

chez les philosophes. II va meme jusqu'ä affirmer des le De ele-

mentis qui est anterieur au commentaire de la Nature de l'homme:

Herodote, ed. J. Bollack, 37,2 et 3 et 78,2. Cependant, les deux composes de la

meme famdle, le substantif yuaiohoyoc, et le verbe cpucrio"koy&os sont dejä frequents
chez Aristote. Les cpucnoXoyoi. y designent ceux qui ont ecrit des ouvrages sur la

nature, tels Empedocle et D^mocrite. En revanche, tpumoAoyla n'est attest^ qu'une
fois chez Aristote dans un emploi particuher ä la recherche sur les plantes (De sensu
442 b 25: ev zy cpucnoXoyla zf- rzzcl tcov cpurtov). Aucun de ces trois composes
n'apparait encore chez Platon.

50 Pl Phaedr 270 c.
51 Dejä dans le De elementts, qui est, on le salt, un commentaire synthetique

du traite de la Nature de l'homme, Galien attribue la methode de la decouverte de
la nature par le denombrement ä Hippocrate, mais ll le fait sans mentionner
Platon (1, 2, 1-2, p 58,6-10 De Lacy I 415,4-10 K)

52 Gal. HNH 1, 42, CMG V 9, 1, p 54,10 Mewaldt XV 103,11 K
(up.e?(T0ai; cf. UP 1, 8, I p 11,21-23 Helmreich III 16, 7-9 K: "Platon etant un
partisan (JhrjAoi-rfe) s'll en fut, et ayant repris de lui les plus importantes de ses
doctrines".
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"Hippocrate est manifestement le premier de tous ä avoir
decouvert les elements de la nature des etants et le premier
ä les demontrer de faqon satisfaisante."53

La repetition du mot "premier" est significative. Hippocrate est
le premier decouvreur de la science de la nature, car il a trouve
non seulement les resultats (ä savoir les elements premiers de la

nature des etants), mais aussi la methode pour y parvenir. Galien

emploie dans le meme traite une expression tres caracteristique,
c'est celle de "science de la nature hippocratique" (tyjv fl7t7to-

xpaxsiov cpixnoXoytav).54

Ce n'est pas seulement Platon qui est le continuateur d'Hip-
pocrate, mais aussi Aristote et Theophraste. Voici en effet ce que
Ton peut lire dans le Sur les facultes naturelles:

"Si Ton etudie les ecrits d'Aristote et de Theophraste, on
croirait y trouver les commentaires de la theorie d'Hippo-
crate sur le chaud, le froid, le sec, l'humide, sur leur action
mutuelle, le chaud etant parmi ces qualites elementaires le

plus actif, et le froid venant apres lui pour la puissance;
toutes ces considerations sont faites par Hippocrate en
premier, et en second par Aristote."55

Cette citation n'est que le debut d'un assez long developpement
oti Galien montre en quoi Aristote est le continuateur d'Hip-
pocrate. Mais je n'ai retenu que ce qui concerne la science de la

nature proprement dite. Et dans le meme passage, un peu plus
loin, Galien poursuit la filiation en y ajoutant les Stoiciens. II
parle en effet des doctrines sur la nature:

"qui sont d'Hippocrate en premier, d'Aristote en second, et
en troisieme des Stoiciens, avec une seule modification, ä

savoir que pour eux les qualites sont des corps."56

53 Gal. Hipp.Elem. 1, 9, 25-27, p.134,13 sqq. De Lacy I 487,8-9 K.
54 Gal. Hipp.Elem. 1, 9, 21, p. 134,3 sq. De Lacy I 486,10 sq. K.
55 Gal. Nat.Fac. 2, 4, Scripta min. III p. 165,12-19 Helmreich II 88,14-

89,4 K.
56 Gal. Nat.Fac. 2, 4, p.168, 11-13 Helmreich II 92,14-16 K.
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Dans toute cette problematique sur la recherche des elements
premiers de la nature des etants, si Hippocrate est le premier decou-

vreur, c'est toujours par reference au traite de la Nature de l'homme.

Dans son opuscule sur Que le meilleur medecin est aussi phi-
losophe, Galien revient sur cette methode hippocratique de

connaissance de la physis qu'il qualifie de methode logique et il
distingue clairement trois niveaux, ce qu'il ne faisait pas dans son
commentaire de la Nature de l'homme:

"Cette meme methode enseigne aussi ce qu'est la nature
(cpucuc;) du corps elle-meme, celle qui provient des elements

premiers qui sont en totalite meles entre eux, celle des

elements seconds, les sensibles que Ton appelle aussi les

homeomeres et la troisieme, en plus de ces deux-lä, celle

qui provient des parties organiques."57

Ces trois niveaux sont, bien entendu, galeniques et non pas
hippocratiques.

Mais Hippocrate est aussi pour Galien le premier des mede-
cins et des philosophes qui a etudie les "oeuvres de nature" (-rot

tv)<; cpuaeosc, epya). C'est ce qu'il dit aussi dans le traite Sur les

facultes naturelles.58 Sans doute Galien ne voit-il aucune discon-
tinuite entre les deux affirmations, bien que l'on passe ä un sens

fort different de cpucic,, du sens de "constitution premiere des

etres" ä celui de "nature agissante". Mais lä oü Galien ne voit
aucune discontinuity, les traites hippocratiques qui lui servent
de modele de reference sont differents, et cette difference est lä

comme critere pour montrer que la representation de la nature,
au depart, est autre.

*
* *

57 Gal. Opt.Med. 3, Scripta min. II p.6,14-19 Mueller I 60,2-6 K.
58 Gal. Nat.Fac. 1, 13, p.128,23 sqq. Helmreich II 38,10 sqq. K. Pour le texte

de ce passage avec apparat critique, voir A. ÄNASTASSIOU/D IRMER, Testimonien

zum Corpus Hippocraticum II 2 (Gottingen 2001), 38.
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Venons-en done aux oeuvres de nature (to Trjg cpuasosc; epya)
chez Galien, en prenant pour base de la reflexion ce passage
du Sur les facultes naturelles, oü il reconnait chez Hippocrate le

premier des philosophes et des medecins qui ait etudie les

oeuvres de nature. Voici le texte; il s'inscrit dans une polemique
contre Asclepiade sur la maniere dont l'urine parvient ä

la vessie:

"Si quelqu'un veut faire par lui-meme ces experiences sur
1'animal, il condamnera severement, j'en ai l'assurance, la
temerite d'Asclepiade. S'il se rend compte de la cause pour
laquelle rien ne remonte de la vessie dans les ureteres, cet
examen seul lui suffira, je pense, pour se convaincre de la

prevoyance et de l'art de la nature (Ttpovoiav ts xai xsyv/jv
ty)<; epunsooe;) ä l'egard des etres vivants. Hippocrate, le

premier des medecins et des philosophes que nous connais-
sions, et le premier qui ait reconnu les oeuvres de la nature
(xa ryjp cpucteax; spya), l'admire (Oaupa^ei) et la celebre
continuellement (Sia rcavxop toutyjv upvei), l'appelant juste
(Sixaiav Fract. 1, III p.414,1 Littre), et il dit qu'elle suf-
fit, ä eile seule, en tout, pour les etres vivants (xai povyjv
s^apxeTv zlq arcavxa xoli; Cqoic, cpyjcuv Alim. 15, IX
p. 102,16 Littre), elle qui fait d'elle-meme, sans avoir appris
tout ce qui convient (aü-r/jv iE, oeürrje; äStSaxTW? Alim. 9,
IX p. 102,3 Littre 7rpaTTOU(rav aTcavxa to Seovto Epid. VI
5, V p.314,8 Littre). La nature etant telle, il a aussitot

suppose qu'elle possedait des facultes, l'une attractive de ce

qui est familier, l'autre expulsive de ce qui est etranger, et
il pensait que la nature forme et accroit les etres vivants et
qu'elle juge les maladies avec ces facultes; et c'est la raison

pour laquelle il dit que, dans nos corps, il y a une com-
munaute de flux, une communaute d'air, et que tout est en
Sympathie (crupurvoiav ts piav slvai cpyjcn xai cruppoiav xai
ttovto auprcaOsa Alim. 23, IX p.106,6 Littre). Au
contraire, selon Asclepiade, rien n'est en Sympathie avec
rien, etant donne que toute la subtance est divisee par
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nature et scindee en elements insecables et en particules
delirantes."59

La citation est longue, mais il est impossible de la tronquer, car
eile contient une presentation par Gaben de ce qu'Hippocrate
pensait sur la nature et ses oeuvres. Une analyse detaillee de ce

passage me parait essentielle pour degager, de Pinterieur, la fagon
dont Galien reconstruit cet Hippocrate qui est pour lui au fon-
dement de l'idee de nature, non seulement, comme nous l'avons

vu dans la partie precedente, par la methode qui remonte jusqu'ä
la nature premiere des etres et qui a servi de modele ä Piaton,
mais meme par sa conception d'une nature organisatrice struc-
turant le vivant.

Avant d'introduire Hippocrate dans ce passage, Galien degage,
de l'observation de la physiologie de Purine qui ne remonte pas
dans les ureteres, un indice, parmi bien d'autres, de "la pre-
voyance et de Part de la nature". L'idee et l'expression sont bien

galeniques. C'est un leitmotiv qui s'epanouit tout particuliere-
ment dans le Sur l'utilite des parties, ou l'on trouve evoquee, pres
de soixante-dix fois, la prevoyance de la nature ou, beaucoup
plus rarement, la prevoyance du demiurge, mot qui se substitue

parfois ä celui de cpuenc; sans designer une realite differente. Et
quand le mot "prevoyance" (7rp6voi.a) forme un couple avec un
autre mot, c'est, dans la tres grande majeure partie des cas, avec
le mot "art" (xsyvY)). On rencontre ce couple pas moins de seize

fois dans le Sur l'utilite des parties, ce qui est considerable.60 Je

donne un seul exemple.61 Lorsque Galien traite de la distribution

des veines et des arteres, il declare: "En tout cela, il est clair

59 Gal. NatFac 1, 13, p. 128,17-129,12 Heimreich II 38,4-39,6 K). Un autre
texte devrait etre joint et compart! a celui-ci, c'est le passage du PHP 9, 8, 26-27,

p. 596,21-29 De Lacy V 790,16-791,8 K, oil Galien rassemble des citations
d'Hippocrate qui font de lui le chantre de la nature-demiurge. Certaines citations
sont communes aux deux textes.

60 On rencontre plus rarement le couple crocpia/itpovoia et encore plus rarement
le couple aocpla/StxaiOGUvyj.

61 Gal. De usu partium 16, 14, II p.435,10 sqq. Helmreich IV 343,12 sq. K.
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que la nature a agi avec prevoyance" (-7tpovoY]Tt,xto<; r) cpuati; epya-
trapevy]),62 puis, en observant en particulier le trajet de la veine

cave, ll remarque: "Je sais qu'il vous apparaitra, en cela aussi, que
l'art et la prevoyance de la nature (reyvY) re xou ttpovoia) ne sont

pas petites". C'est done la meme expression employee ici en
chiasme. Dans l'esprit de Galien, c'est bien de cette nature pre-
voyante et artiste qu'Hippocrate est le decouvreur.

Or si on lit maintenant les traites hippocratiques en eux-
memes, et non plus avec les yeux de Galien, on constatera le

decalage absolu sur l'emploi du terme rcpovoia. Le mot ne s'y
rencontre que deux fois, si Ton ne tient pas compte des Lettres

apocryphes, et c'est dans un sens tout ä fait different: il s'agit de

la Ttpovoioc du medecin au sens de "pronostic" et non de

"prevoyance". C'est au debut du Pronostic que l'on rencontre ces deux

emplois. "Le meilleur medecin, est-il dit dans la premiere phrase
du traite, est celui qui sait pratiquer le pronostic (tipovoiav)".63
Le decalage n'est pas moins grand pour les relations de cpucrip et
de TeyvYj. II n'est jamais question, dans les ecrits hippocratiques
anciens, de l'art de la nature; c'est toujours l'art du medecin.
Nature et art sont deux ordres qui ne se confondent pas et les

rapports de l'art et de la nature peuvent meme etre conflictuels;
de plus, quand il y a parallelisme entre les deux, ce sont les arts
des hommes qui sont ä l'imitation de la nature.64 Le vocabulaire
des activites humaines n'est pas encore transfere ä la nature.

Et pourtant Galien nous presente Hippocrate comme celui

qui a compris le premier les travaux de la nature, qu'il admire
(Oaupa^ei). Cette phraseologie, totalement absente du corpus

62 L'adverbe npovovjTixÜQ est atteste huit fois chez Galien, et de fa9on remar-
quable sept fois sur huit avec la nature AA 5, 4, II 502,9 K II p 299, 21 Garo-
falo, UP, outre notre passage, 6, 21, I p 372,7 Helmreich III 511,13 K, 7, 22,
I p 441,13 Heimreich III 607,13 K, At Bil 7, V 131,12 K, Hipp Epid VI5, 3,
CMG V 10, 2, 2, p 264,6 Wenkebach XVJIB 240,12 K, et 5, 25, p 304,4 sq
Wenkebach XVIIB 287,7 K

63 HlPP Prog 1, p 193,1 Alexanderson II p 110,1 Littr^
M Voir Hipp Vict 11, p 134,21 sq Joly VIp486,13sq Littre "Alors que les

hommes usent d'arts semblables ä la nature humaine, lis ne le comprennent pas"
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hippocratique, est en revanche tout ä fait galenique. En parlant
d'Hippocrate, Galien nous renseigne beaucoup sur lui-meme.
Ce qui est tout ä fait caracteristique de Galien, c'est ce sentiment
d'admiration pour la nature. Le vocabulaire de l'admiration, en
relation avec celui de la nature, est constant, notamment dans

le Sur l'utilite des parties. Galien parle, en un passage, de la pre-
voyance admirable de la nature (0aupaaxY)v xiva Trpovoiav);65 en

un autre, de son art admirable (xeyvyjv 0ai>paax7)v).66 II engage
son lecteur ä admirer la nature, ainsi que les medecins et les phi-
losophes qui admirent la nature, tels Hippocrate et Platon, ou
encore Aristote, mais il fustige les philosophes et les medecins

qui, au lieu d'admirer l'art de la nature, finjurient,67 c'est-a-dire
les atomistes parmi lesquels Asclepiade et ses disciples sont par-
ticulierement vises dans notre passage de base. Hippocrate, selon

Galien, non seulement admire la nature, mais la celebre

constamment (Stoc raxvxoc; üpvsä xauxYjv). On serait bien en peine
de trouver ce verbe upveiv dans la Collection hippocratique. C'est
la encore un vocabulaire galenique. Galien voue ä la nature per-
sonnifiee et presque divinisee une admiration religieuse. Sans

doute ne faut-il pas forcer le sens du verbe opvefv qui est, chez

Galien, un intensif de sTtaivsTv, avec le sens de "louer forte-
ment"; mais certains passages montrent que la connotation
religieuse n'est pas toujours absente, surtout quand c'est le sub-
stantif opvop qui est employe. Le passage le plus celebre se situe
dans le Sur l'utilite des parties, oü Galien, a propos de la disposition

du pied, se livre ä un hymne sur le demiurge organisateur
du macrocosme et du microcosme, demiurge qui n'est autre que
la nature.68 II compose un hymne veritable (upvov ixXyjÖlvov

cruvxL0Y]pi.) en l'honneur du demiurge, et il considere que c'est
la forme authenrique de la piete (xv)v övxoo<; EÜasßeiav).69 Une

65 UP A, 13, I p.221,3 Helmreich III 301,3 K.
66 UP 2, 8, I p.89,10 Helmreich III 122,2 K.
67 UP 7, 14, I p.415,22 Helmreich III 572,2 K.
68 Gal. UP 3, 10, I p. 174,7 Helmreich III 237,11 K.
69 Voir aussi l'extreme fin du De usu partium avec l'allusion i l'epode des

pontes meliques chantant les dieux (upvouv-re^ touc; Osout;) devant les autels.
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telle attitude du medecin, face ä la nature, est totalement absente
des ecrits anciens de la Collection hippocratique.

Comment Galien peut-il done justifier qu'Hippocrate celebre

constamment la nature? La suite de son expose sur la nature
chez Hippocrate va nous permettre de reperer les points d'an-

crage dans les textes hippocratiques, et de mesurer les divers

degres de reinterpretation. Car Galien fait ensuite allusion ä des

expressions reperables ou ä des citations. Quand il dit qu'Hippocrate

qualifie yüaic, de Sixoua (en realite Sixout; en ionien),
e'est exact. L'adjectif, soit au positif, soit au comparatif, soit au

superlatif, qualifie cinq fois le mot cpocm; dans les traites chirur-
gicaux Fractures et Articulations. Mais cette remarque, formelle-
ment juste, est utilisee de maniere abusive et dans un sens qui
s'ecarte du texte hippocratique. D'abord elle est utilisee de

maniere abusive, car Galien donne l'impression, non seulement
ici, mais aussi ailleurs,70 que l'appellation est frequente chez

Hippocrate. Or, l'expression n'est employee que cinq fois dans un
seul groupe de traites, ou plus exactement dans un seul traite,
s'il est vrai que Fractures et Articulations ne font qu'un seul grand
ensemble. Galien, en revanche, ne cesse de rappeler qu'Hippocrate

qualifie la nature de juste: dans un seul traite, le Sur
l'utilite des parties, il le rappelle six fois, done plus souvent que
le mot n'est employe par Hippocrate. II y a la une technique de

publicite ou d'auto-persuasion assez etonnante. Mais surtout
Galien change considerablement la portee du sens hippocratique.

Alors que l'expression a un emploi technique restreint
dans le traite chirurgical et designe la position normale et cor-
recte d'un membre, Galien reinsere l'expression dans sa
representation de la nature organisatrice du vivant, comme l'indique
par exemple cette proposition importante du Sur l'utilite des parties

ä propos des deux muscles de la jambe qui sont de longueur
inegale: "La nature, juste en tout point, a mesure la grandeur
de ces muscles ä l'utilite de la fonction que chacun devait

70 Voir UP 1, 22, I p.59,21 Helmreich - III 81,10 sq. K: StxaLa cpumq, ose,

7roAAcoa<; cxutyjv fl7T7T:oxpaTY]C si'coOev ovopa^siv.
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remplir".71 L'equite de la nature consiste ici dans une juste
proportion entre la taille de l'organe et sa fonction. Pour Galien,
"la nature a tout organise avec equite" (Stxatcoi; 7] cpuaic, artavxa
Siexa^Ev); cela rappelle le principe organisateur d'Anaxagore.
Galien ne se contente pas d'utiliser librement les passages hip-
pocratiques sur la Sixab) cpucm;, mais il attribue clairement ä

Hippocrate lui-meme le sens qu'il a reinterprete. En effet, repre-
nant dans le Sur l'utilite des parties la reference a Hippocrate que
Ton a vu dans le Sur les facultes naturelles, Galien fait un pas
supplementaire dans l'appropriation en parlant d'Hippocrate
"qui celebre continuellement la justice de la nature et sa pre-
voyance a l'egard des etres vivants" (Sioc Ttavxoq upvoüvxt xrjv
Stxatocnjv^v axai xy)v zic, xa 7tpovoi,av).72 De nature
appelee juste on passe, par un glissement significatif, ä la justice
de la nature, et cette justice est mise sur le meme plan que la

prevoyance. L'Hippocrate qui sert de modele a Galien est, a la
faveur du detournement d'un sens technique, et d'un glissement

apparemment anodin du vocabulaire, parfaitement galenise.73

Voyons maintenant, toujours ä partir de notre passage de

base, comment Galien utilise des citations d'Hippocrate pour
conforter la conception de la nature qu'il lui attribue. Il emploie
deux fois le verbe "il dit" (cp-rjcnh en citant Hippocrate sous la
forme du discours indirect. Voici la premiere phrase: "II dit
qu'elle (sc. la nature) suffit ä eile seule, en tout, pour les etres

vivants, eile qui fait d'elle-meme, sans avoir appris, tout ce qui
convient".74 Ce sont en realite deux citations prises dans le meme
traite, YAliment, mais ä deux endroits differents. La premiere

71 Gal. UP 3, 10, I p.171,8 Helmreich III 233,10-11 K.
72 Gal. UP 3, 10, I p.172,15-17 Heimreich III 235,6-8 K.
73 Sur la reinterpretation de la Sixaiy) cpxioic, d'Hippocrate par Galien, voir

A. ROSELLI, "Dalla Sixalv) tpocru; del trattati chirurgici alia Sixatotruvy; T7)<; cpuascoi;
di Galeno", in Le normal et le pathologique dans la Collection hippocratique, Actes
du X4me Colloque International Hippocratique, ed. par A ThiveL et A. ZUCKER

(Nice 2002), II 731-752.
74 Voici le texte grec: xcct povTjv Icaoxsiv sic, aitavTa xotc 'Opr.c, (pvjatv, a'j-Lv

ic aLxly aSiSaxxox; 7rpaTTOUCTav airavra ra Seovxa.
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correspond au texte hippocratique suivant: "La nature suffit en

tout pour tout" (tpucjiq s^ocpxeä TtavToc Träcnv)75 et la seconde ä:

"Les natures sont, en tout point, sans maitre" (cpuatze, tcocvtcov

ä&tSoocToi).76 Toutefois Galien amalgame tres habilement cette
seconde citation tiree de YAliment avec une phrase d'Epidemies
VI: "La nature, sans etre instruite et sans avoir appris, fait ce

qu'il convient" (dmouSeiiTOi; souaa xod oü pa0oöaa t« Ssovtcc

kolzi).77 Le collage se fait ä la faveur de la synonymie des deux
adjectifs aStSocxrop et aTOxlSsuTcx; et par le remplacement du plu-
riel cpuonsc, par le singulier cpüoic, dans la citation de YAliment. La

perfection de ce collage tient ä l'identite du contenu, et aussi ä

la forme aphoristique des deux passages, formant deux maximes

independantes de tout contexte. Voilä done trois citations de

deux ouvrages differents donnees dans la proposition infinitive
sous le premier "il dit" (cpYjcrt). Le second cpvjcn. introduit la

proposition infinitive suivante: "II dit que dans nos corps il y a une
communaute de flux, une communaute d'air, et que tout est en
Sympathie."78 C'est ä nouveau une citation de YAliment.73 A
propos de cette citation, il convient de remarquer que la phrase
choisie par Galien est, au moins par sa formulation, tout ä fait
exceptionnelle dans la Collection hippocratique. Aucun des trois
termes composant cet aphorisme (ctuppoia, aupurvoia, ai>p.mx0y)<;)

ne se retrouve ailleurs dans les traites hippocratiques. En
revanche, c'est une formulation qui, pour deux termes sur trois,
est caracteristique du sto'feisme. On peut comparer le passage
de Plutarque resumant dans son De fato 11 (574 E) la doctrine

75 Hipp. Ahm. 15, p. 141,24 Joly IX p.102,16 Littre.
76 Hipp. Alim. 39, p. 145,12 Joly IX p. 112,3 LittH.
77 Hipp. Epid. 6, 5, 1, p.102,1-2 Manetti-Roselli V p.314,7-8 Littre.
78 Voici le texte grec: ev role ooipaoiv ripoiv <TUfi7tV0Lav -re ptav elvai cpyjai xal

auppoiav y.c/.l mn/ta uupjraOea.
79 HlPP. Ahm. 23, p. 143,1 Joly IX p. 106,6 Littre: cruppoia uj.y.. <jup7tvota pta,

aup7ta0eot 7tavTa. La suite de cet aphorisme ("Pour la totalite tout est en Sympathie

et pour les parties, les parties dans chaque partie en vue d'une fonction"), cite
et explicite, sert de base ä Galien, dans le debut du De usupartium 1, 8, I p. 12,23
sqq. Helmreich III 17,14 sqq. K), pour exposer sa methode de recherche de
l'utilite des parties.
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de Chrysippe: "Ce cosmos-ci est regi par la nature de telle fat^on

qu'il y a en lui-meme communaute de souffle et Sympathie
(crop/rrvouv xat fjop.7ra6yj auxov auTw övxa)". Le parallelisme for-
mel est notable. Aussi considere-t-on actuellement que le traite
hippocratique Aliment, malgre son style heracliteen, est recent
et posterieur au stoi'cisme. S'il en est ainsi, Gaben reconstitue-
rait ä son insu un Hippocrate teinte de stoi'cisme. Ce qui semble

indeniable, en tout cas, c'est que la conception de la nature orga-
nisatrice et d'un organisme ou toutes les parties sont solidaires,

par l'agir comme par le pätir, sont plus proches de la conception

de la nature des Stoiciens que de celle qui peut ressortir
des traites de la Collection hippocratique ayant chance d'etre
d'Hippocrate ou contemporains du medecin de Cos. Mais ä la

decharge de Galien, il faut reconnaitre qu'il n'est pas le seul,
dans l'Antiquite, tant s'en faut, ä considerer que XAliment est

une oeuvre d'Hippocrate.80
Sans pouvoir entrer dans plus de details dans l'analyse de la

suite de ce passage ou Galien expose ce qu'est la conception
de la nature chez Hippocrate, on peut en conclure qu'il recons-
truit la theorie de la nature chez Hippocrate ä partir de mate-
riaux divers qu'il assemble avec beaucoup d'intelligence et
d'habilete, mais dont il n'hesite pas a biaiser eventuellement le

sens pour donner une coherence ä l'ensemble. La coherence

que Galien recree est tout ä fait remarquable. Car la diversite
des materiaux n'est plus visible dans la synthese qu'il opere.
Galien reconstitue meme ä partir de ces materiaux la logique
de la pensee d'Hippocrate, pour ne pas dire l'histoire de sa

decouverte des travaux de la nature. A la base de la decouverte

80 Le traite fait partie de la liste des ouvrages d'Hippocrate chez Erotien en
tete de son Glossaire hippocratique Gloss.) (Vocum Hippocraticarum collectio, rec.
E. Nachmanson [Göteborg 1918], 9,16). La citation est attribuee aussi ä

Hippocrate, non seulement par Stephane, commentateur de Galien (Commenta-
ru in priorem Galeni librum therapeuticum ad Glauconem, 220, 5 Dikson I
p.321,35-322,1 Dietz), mais aussi par Jean Philopon, commentateur d'Aristote
{In Aristotelis de generatione et corruptione 1, 5, CAG XIV 2, p.106,33 sq. Vitelli,
et De aeternitate mundi 7, 17, p.283,19 sq. Rabe).



256 JACQUES JOUANNA

se trouve la conception d'une nature prevoyante et techni-
cienne. Puis aussitot apres cela (toe,ocuty]v §b oöcrav, eüüuq

ÖTCsXaßsv), Hippocrate a suppose l'existence de facultes
naturelles, attractive et repulsive. Galien recompose, en somme, la

genese de la decouverte d'Hippocrate sur la nature, en indi-
quant un ordre dans la decouverte malgre l'immediatete de la

succession.
A la fin du passage qui a servi de base ä notre reflexion,

Galien oppose cette conception hippocratique de la nature ä

celle d'Asclepiade, lequel part, non de la continuite, mais de la

discontinuity toute la substance etant, selon lui, naturellement
divisee en atomes. Cette opposition entre ces deux medecins

prend tout son sens dans une vision plus large sur les deux

options possibles que Galien distingue dans la recherche sur la

nature. C'est dans un autre passage important d'un autre traite,
le Sur les facultes naturelles, que Galien developpe cette vision
d'ensemble. C'est vers lui qu'il faut nous tourner maintenant.
La phrase d'introduction montre clairement l'enjeu:

"II existe deux sectes en medecine et en philosophie parmi
les hommes qui ont fait un expose sur la nature (tcov arto-
cpY)vap.evcov tl 7tepi cpbaecop avSpcov)."81

Galien expose ce que sont ces deux sectes et les principes qui les

caracterisent. La premiere pense que la substance formant le

Substrat des etres soumis ä la generation et ä la corruption est une,
mais se modifie, et que la nature est anterieure aux corps qu'elle
faqonne avec art et prevoyance par les facultes dont elle dispose.
La seconde divise la matiere en atomes immuables et ne croit pas
a l'existence d'une nature technicienne et prevoyante disposant
de facultes propres. De la seconde secte Galien donne comme
exemple Asclepiade, alors qu'Hippocrate inaugure la premiere
voie. Ä la suite d'Hippocrate, vient Platon, qui se reclame de la
methode d'Hippocrate, puis Aristote que Galien qualifie "d'exe-

gete des raisonnements d'Hippocrate sur la nature" (b^yjyyjttiv

81 Gal. Nat.Fac. 1, 12, Scripta min. III p. 120,7-9 Helmreich II 27,1-3 K.
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OVXOC XCOV 7T£pi. CpUCTECOc; Xojlafi.C0V 'l7TTTOXpaTOU(; ApLfTTOTsXy]),82

ensuite les Stoiciens qui "admettent toutes les opinions d'Hip-
pocrate sur la nature" (aTcavxa tcc Ttept. cpunewp 'Itnxoxpaxouc;
Soypaxa),83 et bien entendu, last but not least, Galien qui se croit
encore plus fidele ä Hippocrate qu'Aristote ou les Stoiciens. Seul

celui qui etudie la nature selon cette voie merite le terme de

cpootxop.
Galien ne juge meme pas digne de nommer ceux qui

empruntent l'une des deux voies pour s'en ecarter ensuite. II
pense, en particulier, a Erasistrate, lequel pretend suivre l'ensei-

gnement des Peripateticiens sur la nature en la celebrant comme
technicienne, mais n'en fait rien dans la realite. Car affirmer

que la nature est technicienne, c'est reconnaitre qu'elle ne fait
rien au hasard. La formule ouSev y cpucriy Ipya^exou paxyv, reve-
nant dans le Sur l'utilite des parties comme une litanie, est trop
celebre pour que l'on y insiste.84 Or Erasistrate, selon Galien,
detruit dans les faits cette proposition, parce qu'il ne perpoit pas
la finalite de certains organes.85 II ne reconnait pas non plus
l'existence des facultes naturelles mises par la nature dans chacun
des organes et ne fait pas la difference entre l'art des hommes et
Part de la nature.86

Entre philosophes et medecins, on voit done que Galien ne
fait pas de difference fondamentale dans cette recherche sur la

nature, puisque l'initiateur de cette cpucnoXoyla, definie comme
la science qui porte sur les corps soumis ä la naissance, ä la
destruction et en un mot au changement, est un medecin, Hippo-
crate. "Laphysiologia d'Hippocrate remporte la victoire (y 'Itttco-

xpaxoui; vixä cpucjioXoyta) selon Platon, selon les Peripateticiens

82 Gal MM 1, 2, X 15,8 sq K
83 Gal. MM 1, 2, X 16,8 K.
84 Gal UP 12, 14, II p 222,14 Helmrach IV 56,13 K, 13, 2, II p 237,20

Heimreich IV 78,6 sq K, 13, 8, II p 263,2 Helmreich IV 112,6 sq 15, 5,

II p 359, 8 Heimreich IV 240,17 K, cf aussi 15, 4, II p 350,6 Helmreich IV
228,14 K

85 Gal NatFac 2, 4, Scripta min III p 167,13 Heimreich II 91,8 sqq K
80 Gal Nat Fac 2, 3 et 4, III p 159,5-169,5 Helmreich II 80,6-93,13 K
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et selon ceux du Portique" est-il dit dans le prologue du Sur la
methode de soigner:87 C'est done l'oeuvre d'un medecin, Hippo-
crate, qui a ete suivie et poursuivie par des philosophes, Piaton,
Aristote et les Stoi'ciens, avant d'etre reprise par un medecin
Galien. Cette maniere de presenter l'histoire de la recherche sur
la nature en privilegiant le premier, le fondateur, par rapport au
second et au troisieme me parait etre ä l'image de la propre
demarche de Galien dans sa recherche sur la nature, oil il
remonte ä ce qui est de premier rang organise par la nature,

pour reprendre ses mots, alors que le reste n'en est qu'une
consequence necessaire. Cela aboutit ä minimiser le role des

philosophes par rapport ä l'initiateur, qui est un medecin, et tout
particulierement la contribution d'Aristote sur la nature par
rapport ä celle d'Hippocrate.

Exceptionnels, en effet, sont les passages oil Hippocrate et
Aristote sont sur le meme plan, l'un exposant les principes de
la medecine et 1'autre les principes de la physio login.88 D'ordi-
naire, Aristote apparaft en second rang apres Hippocrate, quand
il n'est pas question de Piaton, et il precede eventuellement les

Stoi'ciens, qui viennent en troisieme rang.89 Une formule du
traite Sur les facultes naturelles est assez significative: "Hippocrate,

le premier de tous ceux que nous connaissons, a correc-
tement dit, Aristote, en second, a correctement explique".90
Galien ne reconnait pas, en s'exprimant de cette maniere, tout
ce qu'il doit ä Aristote dans son vocabulaire et dans sa
representation de la nature demiurge. Car ce n'est pas chez Hippocrate

que Galien a trouve l'expression qui revient si souvent chez

lui Y) cpuCTu; £§7)p.!.o6pYY)cj£,91 mais bien dans les ecrits biologiques

87 Gal. MM 1, 2, X 17,2-4 K.
88 Gal. Hipp.Elem. 1, 5, 4, p.92,24-26 De Lacy I 449,2-4 K.
89 Gal. Nat.Fac. 2, 4, Scripta min. III p.168,11 sq. Helmreich II 92,

14-15 K.
90 Gal. Nat.Fac. 2, 4, III p. 166,10-12 Heimreich II 90,2-3 K.
91 Gal. Nat.Fac. 1, 10, III p.l 17,18-19 Helmreich II 23,11 K; 2, 9,

p 196,16-17 Helmreich II 131,11 K; UP 1, 18, I p.47,6-7 Helmreich III
64,14 K; 2, 12, I p. 100,22 Helmreich III 137,9 K; 3, 6, I p.141,24-25 Helm-
reich III 193,18 K, etc.
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d'Aristote. Si je cite par exemple la formule xcd xauxa Ttavxa

euXoytoc, r\ cpucnq SYipuoupyEL ("la nature organise tout cela avec
raison"), on croirait lire du Galien. Et pourtant c'est de l'Aris-
tote!92 Faut-il rappeler aussi que quand Galien dit que "la nature
ne fait rien en vain", il ne fait que reprendre l'expression meme
d'Aristote ^ cpumc; ouSsv tcoieT paxYjv, que Ton rencontre dejä
une vingtaine de fois dans l'oeuvre du philosophe, notamment
dans ses ecrits biologiques?93 Ce n'est pas non plus Hippocrate
qui a parle des oeuvres de la nature. C'est chez Aristote que l'on
rencontre pour la premiere fois l'expression xoc xvjp <puazosc;

epya.94 Et par voie de consequence, ce n'est pas chez Hippo-
crate, mais chez Aristote que Galien a puise le theme si recurrent

chez lui de la comparaison entre l'art de la nature-demiurge
et les arts humains, ainsi que de la superiorite des oeuvres de la

nature sur celles des humains.95 Et meme cette admiration
devant les travaux de la nature, si caracteristique de Galien

comme je l'ai souligne precedemment, trouve son origine dans

un tres beau passage des Parties des Animaux d'Aristote dont je
retiendrai la formule finale: "Dans tous les travaux de nature il
y a quelque chose d'admirable" (ev tcXctl yap xolp cpucuxoiq evscm

xl Oaupaaxov).96 Je ne veux pas dire, par la, que Galien est un
simple exegete d'Aristote. Je ne veux pas dire non plus que Galien
n'a pas reconnu les merites d'Aristote, qu'il connaft bien,97 car
l'oeuvre de Galien est si vaste et si complexe qu'il faut toujours

92 Arist. De generations ammalium 1, 23, 731 a 24.
93 ARIST. De incessu ammalium 2, 704 b 15 (avec d'assez nombreuses references

donnees ad loc. dans fed. R LOUIS, p. 13, n.6, i.e p. 155); Variante de r, cpiimc, oüSev

SvjfxioupYsi fiämrjv en De incessu ammalium 12, 711 a 18.
94 ARIST. Departibus ammalium 1,1, 639 b 6: ev xoiq rrj<; tpucteMp epyotp, et 1,

5, 645 a 24-25; cf. De generations ammalium 5, 778 b 4; De incessu ammalium 2,
704 b 14; Meteorologica 389 b 27-28; voir aussi Problemata 10, 45, 895 b 32-33.

95 Voir chez Aristote, GA 2, 6, 743 b 22-25: comparaison de la nature
demiurge avec le peintre; PA 2, 9, 654 b 29 sqq.: comparaison de la nature
demiurge avec les sculpteurs. Pour la superiorite des oeuvres de la nature sur celles
des arts humains, voir PA 1,1, 639 b 19-21.

96 Arist. PA 1, 5, 645 a 17 sq.
97 Pour la connaissance de la philosophic de la nature d'Aristote par Galien,

voir P. MORAUX, Der Aristotelismus bei den Griechen II (Berlin 1984), 729-791.
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introduire des nuances. Galien peut de facpon exceptionnelle
reconnaitre le merite d'Aristote: "lui qui est pourtant si habile
en particulier a exposer l'art de la nature (ireyv-rjv cpuffscoc;)."98

Mais, ce qui est significatif, c'est que cet eloge intervient en

contrepoint pour introduire une critique. Ce que je veux souli-

gner surtout, c'est que Galien, dans la presentation de sa conception

teleologique de la nature-demiurge, met Aristote en retrait

pour remonter ä un Hippocrate, archegete mythique, reconstruit

par le medecin de Pergame.99
C'est de cette faqon que Galien privilegie un medecin dans

l'histoire de la recherche sur la nature. Sans doute y a-t-il des

differences, dans l'esprit de Galien, entre medecine et philosophie
en ce domaine. Certains problemes debattus par les philosophes
sont d'une subtilite trop grande pour des medecins. Par exemple,
il y a une legere difference entre Aristote et les Stoiciens sur le

probleme de savoir si le melange porte uniquement sur les qua-
lites, comme chez Aristote, ou egalement sur les corps comme
chez les Stoiciens; mais pour Galien, discuter de cette divergence

n'est pas utile aux medecins.100 Inversement, "la recherche
de l'utilite des parties... est utile non seulement au medecin,
mais beaucoup plus encore qu'au medecin au philosophe qui
aspire ä acquerir la science de la nature entiere (ttjc; öAtjc; cpuasc05

£7U(jTY]p.7)v); car il doit etre initie ä ce mystere."101
Toutefois il est une question, concernant la nature, qui reste

particuliere aux medecins et qui leur est essentielle. C'est par lä

que je terminerai. Alors que la physiologia a pour seule fin la

contemplation de la nature, la medecine est un art dont la fin
est la production du redressement du corps.102 Quelle est done

98 Gal. UP 1, 8, I p.l 1,24-26 Helmreich III 16,10-12 K
99 L'obscurite et la concision d'Hippocrate alleguees par Galien favorisent

cette reconstruction
100 Gai MM 1, 2, X 16,13-16 K
101 Gal UP 17, 1, II p.447,25-448,4 Heimreich IV 360,15-361,2 K
102 Pour cette distinction entre la physiologia (ou physike), art contemplatif, et la

medecine, art poietique produisant le redressement du corps, voir les developpements
sur la dierese des arts dans Thras 30, Scripta min III pp 71 sqq Heimreich V 861

sq K, et dans CAM 1, CMG V 1, 3, p.56,19 sqq Fortuna I 227,10 sqq K.
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sa place par rapport ä l'oeuvre de nature qui produit le corps et
aussi le redresse? J'esquisserai simplement l'approche de ce pro-
bleme, pour ne pas deborder sur la notion d'art, en partant de

l'une des affirmations importantes que Galien a relevees chez

Hippocrate sur la nature. C'est faphorisme d'Epidemies VI sur
"les natures medecins des maladies", que j'ai dejä mentionne
dans la premiere partie ä propos de la definition de la nature
chez les commentateurs alexandrins.103 Si les natures sont medecins

des maladies, l'art de la medecine existe-t-il? Galien se fait
l'echo de cette objection que 1'on a pu faire ä Hippocrate et il
y repond dans un long commentaire au passage hippocratique.104

Selon Galien, il n'y a pas contradiction, mais hierarchie

entre le medecin, l'art et la nature: le medecin est le serviteur
de l'art, et c'est la une formule hippocratique;105 mais Galien

ajoute que la medecine est, ä son tour, le serviteur de la nature
(tyjv taxpocqv oarnjv, rjTic; rcaXtv U7r/)pex£t rfj cpucrei),106 laquelle est
le premier et le plus important de tous les arts de la guerison
(tyjv cpucuv ämxtrwv xsyvcov 7tpcbxY]v xe xai. xuptcnxaTYjv (otjaav sip

xap) iaueip).107 On retrouve dans cette definition galenique de
la nature medecin, la conception technicienne et demiurgique
de la nature, qui n'est jamais explicite chez Hippocrate, mais
aussi l'idee que la nature est premiere et primordiale.

103 Voir supra, p. 234 et n.19.
104 Gal. Hipp.Epid.VI, 5, 1, XVIIB 222-233 K.
105 HlPP. Epid. 1, 5, II p.636,2 Littre (o lyjTpöp, 'jn-qpsTTiyyrjt;).
106 Pour la medecine serviteur de la nature, voir aussi le developpement sur la

dierese des arts dans Thras. 30, Scripta mm. Ill p.73,6-8 Helmreich V 862,5-7
K: la nature (t) cpum<;) fait le corps et le repare quand il est malade, la medecine
est au service (wnjpsTixv)) de la nature et redresse le corps. Comparer aussi PHP
9, 8, 27, p.596,25 sq. De Lacy V 791,2-3 K, oü le medecin est dit "serviteur
et lmitateur de la nature" dans une affirmation que Galien attribue ä Hippocrate
Le glissement est net par une sorte de raccourci: alors que le texte hippocratique
dit que le medecin est serviteur de l'art, Galien lui fait dire qu'il est le serviteur
de la nature; cf. Ars Med. 26, p.358,12 sq. Boudon I 378,9-10 K: ^ piv cpucn?
£(7x1 S^ptoupyoq, 0 8' laxpop 'J7TY]p£T7]p.

107 Gal. HippEpid.Vl, 5, 1, CMG V 10, 2, 2, p.258,1 sq. et 259,5 sq.
Wenkebach XVIIB 231,12 sq. et 233,6 sq. K.
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Par lä on rejoint, pour finir, le noyau semantique de la notion
de nature chez Galien que j'ai essaye de degager, des la premiere
partie de cet essai, par-delä les diverses acceptions du terme, ä

savoir ce qui est ä la fois premier et primordial.



DISCUSSION

J. Barnes-. This rich and stimulating paper encourages numerous

questions, only two of which I have time to raise.

1) The first has a very limited scope: when Galen says that
Kara cpucnv has several meanings, you take this to imply different

meanings for the word cpuaic,, but is it not rather that the

preposition xoctoc may have different forces? In general, something

may be xoctoc X if it is directly determined by X, but also

if it is an indirect consequence of X.
2) Your paper brings out very clearly the creative' nature of

much of Galen's interpretation of Hippocrates. Perhaps this
phenomenon could be set in a wider context — for in a similar

way we find Alexander 'recomposing' Aristotle and Plotinus
Plato. Part of the explanation for this is perhaps to be found in
the fact that Galen, like Alexander and Plotinus, thought that
his author was, very largely, right in what he said. The
interpretative question was not "What does he mean?", but rather
"Given that what he says is true, what does he mean?".

J. Jouanna-. La reponse ä votre premiere question est tres delicate,

car l'expression prepositionnelle xoctoc cpucnv forme un tout
dans lequel il parait impossible de distinguer ce qui peut venir
d'une dififerenciation du sens de la preposition ou du substan-
tif. Le grec a, du reste, la possibilite d'en faire une expression
substantivee to xoctoc cpucnv. Cela pourrait etre probablement un
peu different si on avait l'expression avec Particle xoctoc ryjv cpucnv.

Quand j'ai rapproche les deux propositions ty)<; cpucreox; tcoA-

Aocyccx; XeyopivTjc; et -KoKkayßsq Ss too xoctoc cpucnv Asyopivou, j'ai
pris l'expression xoctoc cpucnv comme un tout ayant plusieurs sens

et je ne crois pas avoir dit que la differenciation des sens venait
du seul mot cpucnv.
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Je vous remercie de souligner que la relecture d'Hippocrate
par Galien peut se situer dans un contexte plus large, et que
Ton pourrait trouver effectivement des voies de recomposition
analogues d'Aristote ou de Platon chez Alexandre d'Aphrodise
ou chez Plotin. Vous qualifiez heureusement aussi la methode

d'interpretation qui consiste ä expliquer les passages particuliers
difficiles en fonction de l'idee generale que les interpretes se font
de la doctrine qu'ils considerent juste dans l'ensemble. J'ajoute-
rai que cette doctrine generale ä laquelle l'interprete se refere est
elle-meme une recomposition; c'est au moins ce que j'ai voulu
montrer pour l'Hippocrate de Galien. Toutefois, par rapport ä

la relecture d'Aristote par Alexandre ou de Platon par Plotin, il
reste une plus grande complexite dans le cas de la lecture

d'Hippocrate par Galien, et necessairement une plus grande
recomposition, dans la mesure oil les ecrits transmis sous le nom
d'Hippocrate sont issus de plusieurs auteurs de date differente et

que Galien attribue ä un meme auteur des traites aussi dissem-
blables, par la date et par les doctrines, que Nature de l'homme

et Aliment.

M. Frede: It seems to me to be extremely helpful to be

reminded of the fact that Hippocrates is an authority, perhaps
the major authority for Galen, and that Galen when he talks
about nature believes he is talking about nature in the sense in
which Hippocrates was talking about nature. But I think that
the two senses of 'nature' which Prof. Jouanna isolates on the
basis of the Commentary on the Aphorisms do themselves stand
in need of a good deal of explication and explanation to understand

how they are related to the way Galen elsewhere uses the

term nature'. In particular it is difficult to see how either of
these two senses can cover the use of 'nature' when it is used

interchangeably with 'Demiurge', and so it would be desirable

to have some elucidation as to how this third use is related to
the first two.

J. Jouanna: Les deux sens de cpoaiq que j'ai isoles en partant
du Commentaire aux Aphorismes sont deux sens que Galien a
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lui-meme donnes parmi la pluralite des sens qu'il reconnait ä

cpII n'en a pas donne d'autres dans ce Commentaire, parce
qu'il n'avait pas besoin de les donner pour l'explication des

Aphorismes. Et parmi ces sens qu'il n'a pas donnes, il y a evi-
demment le sens de 'nature demiurgique' auquel vous faites allusion

et qui est fondamental chez Galien. J'ai rappele que les

commentateurs alexandrins avaient complete les deux definitions

donnees dans le Commentaire aux Aphorismes par deux
autres sens parmi lesquels il y a la nature organisatrice. Pour
repondre a votre question de la relation entre les deux sens dis-

tingues dans le Commentaire aux Aphorismes et le troisieme sens

qui est nature demiurgique', si l'on en reste ä la perspective que
j'ai adoptee, ä savoir d'expliquer Galien par Galien, il faudrait
posseder la definition de l'ouvrage perdu Sur les termes medi-

caux, ou Galien nous dit qu'il avait donne tous les sens de cpocnc;.

Dans l'etat actuel de l'oeuvre de Galien — car une redecouverte

par la tradition arabe reste possible, meme si elle est improbable
—, Galien est plus preoccupe par la distinction des sens que
par le lien qui les unit. En effet, comme j'ai essaye de le mon-
trer, lorsque Galien distingue des sens de <pu<ri<;, ce n'est pas pour
montrer la genese de ces sens, mais c'est pour eviter des erreurs
d'interpretation dans des passages particuliers par l'application
d'un mauvais sens parmi les differents sens possibles. Par ailleurs,
l'etude que je propose de la faqon dont Galien utilise des mate-
riaux divers et de nature differente ecrits par des auteurs differents

et de date differente pour reconstruire un seul et meme
Hippocrate pris comme modele pour la conception de la nature,
creuse l'ecart qu'il y a, ä l'origine, entre la nature prise comme
substance primordiale (premier sens donne dans le Commentaire

aux Aphorismes) et le sens de nature demiurgique. Cela etant
dit, Galien n'a, ä aucun moment, 1'impression d'une fracture
entre ces differents sens. La fracture pour lui est entre deux

conceptions de la nature qu'il juge irreconciliables.

D. Manetti: 1) Dalla sua ricca relazione e emersa con grande
evidenza una tensione fra due nozioni di natura utilizzate da
Galeno e che risultano direttamente ispirate a trattati diversi del
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Corpus Hippocraticum, una, che si basa essenzialmente su De
natura hominis che equivale a krasis, l'altra, che si basa invece su
trattati come De alimento, che e indiscutibilmente legata alia
visione platonica di una natura demiurgica. La discussione ha
sollevato domande sul modo in cui Galeno poteva conciliare due
nozioni simili. Io credo che una possibile via attraverso la quale
Galeno poteva, se non assimilare, far convivere queste due
nozioni per lui ascrivibili ai due modelli Ippocrate e Piatone, e

una visione generale dello sviluppo del pensiero, di cui peraltro
lei ha giä fatto cenno. Intendo dire l'idea che, secondo Galeno,
la tradizione filosofico-scientifica procede per esegesi e allarga-
menti successivi, come e chiaro per esempio dal passo di Nat.Fac.

2, 4, II 88,14-89,12 K (Aristotele e Teofrasto hanno spiegato la

teoria di Ippocrate su caldo, freddo, secco e umido). Insomma
la tradizione e vista come una serie ininterrotta di interpretazioni
e reinterpretazioni, senza rotture traumatiche. Forse una tale
visione riflette il piü generale clima della filosofia del II secolo,
basata sostanzialmente sull'esegesi dei grandi maestri come
Piatone o Aristotele, che vengono fatti in certa misura convergere.

2) Una piccola precisazione a proposito del paragone fra l'uso
di cp6aiq secondo i filosofi e in un passo omerico, da lei citato a

p.243: il confronto non e poi cosi paradossale, secondo almeno
i criteri interpretativi di Galeno, che nel trattato Sui nomi medici

(p.26,17 ss. e p.31,15 Meyerhoff-Schacht) indica che per inda-

gare il significato dei nomi bisogna avere tre punti di riferimento:
la indicazione interna della parola, cioe l'etimologia, la synetheia

degli antichi e la synetheia dei moderni, la synetheia degli antichi
in particolare si basa su autori non tecnici' come Aristofane. Percio

Galeno considera Omero come parte fondamentale della
synetheia degli antichi.

J. Jouanna-. La premiere partie de votre intervention, dont je
vous remercie, prend tres heureusement le relais, apres ma
reponse ä la question de M. Frede. Je terminais en disant qu'il
n'y a pas fracture entre les sens de <pum?, mais entre deux voies

opposees prises par les philosophes et les medecins sur la notion
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de nature, ä savoir la conception discontinue et ateleologique
d'un Democrite ou d'un Asclepiade et la conception continue
et teleologique d'un Hippocrate. Dans cette seconde voie, qui
est la bonne pour Galien, il est vrai que l'evolution est vue par
Galien comme une succession d'exegeses et d'elargissements,
comme vous le soulignez. Moi-meme, j'ai mentionne la succession

Hippocrate, Platon, Aristote, les Stoiciens dans la seconde

voie et j'ai rappele qu'Aristote, selon Galien, etait un exegete de

ce que Hippocrate avait correctement ecrit. Mais il est un point
de votre intervention sur lequel je voudrais revenir et qui me

permettra de completer ce que j'ai dit ä propos de l'origine de
la nature demiurgique chez Galien. Vous avez parle de la vision
platonicienne de la nature demiurgique ("visione platonica di
una natura demiurgica"), et j'imagine que cette maniere de s'ex-

primer doit etre partagee par beaucoup, etant donne que Platon
dans le Timee est le premier philosophe ä avoir accorde de l'im-
portance au demiurge. On y trouve et le substantif SvjfitoupYoc;

et le verbe derive 87)fx(.oupysto. Mais, ce qui m'a frappe en par-
tant de l'expression de Galien r\ cpuaic, sS^puoupyTjcje (cf. aussi

dans le Hipp.Elem. 11, 6, CMG V 1, 2, p.142,9 De Lacy I
495,5 sq. K, l'expression dcyaöop tic, oöaa §7)p.(.oupy6<; r\ cpoatp),

c'est qu'elle n'est pas encore dans le Timee. La physis n'est pas
encore assimilee au demiurge chez Platon. C'est seulement dans
les ecrits biologiques d'Aristote que l'expression rj cpbcm; ISy]-

puoijpy7]fT£ apparait; c'est la raison pour laquelle j'ai parle de la

vision aristotelicienne de la nature demiurgique. On a la un glis-
sement entre Platon et Aristote qui est l'exemple meme d'une
evolution non "traumatique", pour reprendre votre mot, mais

qui parait au philologue que je suis, et probablement aussi ä

l'historien des idees, comme une etape importante dans l'histoire
du concept de (pomp en Grece ancienne.

Votre deuxieme remarque sur la justification de la mention
d'Homere dans l'histoire de la notion philosophique de cpocnc;

retracee par Galien dans son Commentaire de la Nature de l'bomme

est tres precieuse, car eile permet de mieux comprendre que la

mention d'Homere est moins etonnante qu'il n'y parait. Il reste
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que le commentaire de la citation d'Homere amene Galien ä

employer l'expression ouctÖyjty) cpucnp qui, ä ma connaissance, ne
se retrouve pas dans le reste de son oeuvre.

V Barras: Traiter de la nature chez Galien evoque bien vite
dans une perspective d'histoire de la medecine, la question des

"six choses non-naturelles". De meme que pour la notion de

nature, dont vous montrez tres clairement la reconstruction par
Galien lecteur d'Hippocrate, s'agirait-il aussi de montrer, dans

l'elaboration que propose Galien des six non naturales, l'impor-
tance de la figure d'Hippocrate? Si oui, quel serait le lien que
Ton pourrait etablir avec la vision de Galien ä propos de la

nature (je pense en particulier ä ce que vous evoquez en conclusion

sur le probleme specifiquement medical — par rapport a

laphysiologia — de la production d'"un redressement du corps")?

J. Jouanna Votre question porte sur une classification qui a eu
beaucoup de succes dans des articles recents. Et pourtant, je n'en
ai pas parle, car cette classification sous la forme des six non naturales

ne se trouve pas dans l'oeuvre de Galien elle-meme, mais

appartient au galenisme arabo-latin, meme si Ton peut trouver
la principale origine de cette classification dans YArs medica de

Galien (voir la note tres riche de V. Boudon [ed.], Galien. Art
medical [Paris 2000], 425-427, sur les discussions modernes
concernant l'origine de ces six non naturales). Mais dans YArt
medical six alterations enumerees ne sont pas encore expresse-
ment dites non naturelles. On n'y trouve pas l'expression ou
xa-rdc cpucnv vel Ttapa cpuaiv pour les qualifier. C'est la raison pour
laquelle je n'en ai pas parle. Pour repondre ä votre question, il
n'y a aucune chance de retrouver dans cette classification post-
galenique une origine hippocratique. De faqon plus generale, les

classifications que Galien a etablies ne sont pas hippocratiques.
J'ai eu l'occasion de l'indiquer {supra, p.231) ä propos de la
notion de cpucnp au sens de xpoccup qui est hippocratique, mais a

donne lieu chez Galien ä une classification en un nombre defini
de huit melanges mauvais qui ne se trouvent pas chez les mede-
cins du Corpus hippocratique.
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